
  

 

           Homélie  

 
Rentrée pastorale des prêtres et diacres - 18 septembre 2018  

Chers Frères et Sœurs dans le Christ, 

Depuis quelques années, au mois de septembre, prêtres et diacres se retrouvent autour de l’Évêque pour évoquer ce 

qui marquera le diocèse. C’est l’occasion de faire le point après l’été, d’accueillir de nouvelles personnes après les 

changements intervenus ; d’évoquer les temps forts de l’année ; de vivre la fraternité autour du Seigneur dans la prière, 

en particulier dans l’Eucharistie. L’Eucharistie est la source vivifiante de notre vie baptismale. 

J’ai tenu cette année, en raison du contexte difficile dans lequel se trouve l’Église, concélébrer l’Eucharistie à la 

Cathédrale, l’Église mère du diocèse et de l’Évêque.  

Ensemble, nous sommes là pour dire à Dieu combien nous l’aimons. Combien nous sommes heureux d’appartenir à sa 

famille, grâce à Jésus-Christ. Il nous aime plus que nous nous aimons nous-mêmes, sans que nous en ayons le moindre 

mérite.  

Nous avons conscience que notre réponse à son amour est insatisfaisante. Nous comptons sur son Esprit pour 

progresser dans les domaines où nous sommes invités à nous convertir. Nous ne doutons pas que grâce à Lui, avec l’aide 

fraternelle des uns et des autres, nous progresserons.  Nous sommes, pour reprendre une expression de Saint Paul : 

« Comme des vases d’argile, nous qui portons un trésor ».  

Ce trésor : c’est la foi en l’amour de Dieu qui nous touche grâce au mystère pascal de Jésus. Nous venons d’entendre, 

dans le passage d’Évangile, que Jésus est pris de compassion pour cette femme veuve qui vient de perdre son fils 

unique. Aujourd’hui encore, Jésus est pris de compassion pour tout être humain qui souffre sur cette terre. Avec Lui, 

nous souffrons pour toutes les victimes du Corps ecclésial. Cette souffrance sincère ne nous empêche pas de témoigner 

aux prêtres du diocèse notre soutien ainsi que notre confiance.  

Comme l’écrit le message des Évêques de France : « Pasteur du diocèse, j’appelle chaque baptisé, quel que soit sa 

responsabilité dans l’Église, à s’engager dans la transformation ecclésiale et sociale dont nous avons tant besoin. C’est 

par l’engagement et la vigilance de chacun que nous parviendrons à vaincre cette calamité des abus dans l’Église » (je 

propose que le 5 octobre, nous fassions un repas de jeun en solidarité avec les victimes pour exprimer notre profonde 

compassion ; il nous serait bon également de déterminer un temps de prière à la Vierge Marie à cette intention dans 

notre Cathédrale. Cela est encore à réfléchir). 

La liturgie de ce jour nous propose de façon heureuse le passage de Saint Paul aux Corinthiens. Saint Paul utilise l’image 

du corps humain composé de différents membres, pour parler de l’Église. Chaque membre est au service de l’ensemble 

du corps. Dans l’Eglise, nous sommes différents et complémentaires. Le Seigneur a besoin de chacun.  

Frères et Sœurs, vous connaissez la formule abondamment citée : l’unité n’est pas la conformité ! 

C’est exact. Cependant, que chacun ne fasse pas ce que bon lui semble sans tenir compte des autres. Pensant qu’il a 

reçu personnellement la plénitude de l’Esprit Saint.  

Nous avons toujours à progresser dans la communion, ce qui suppose : patience, persévérance et humilité.  

Recommandons à Marie les victimes et les auteurs de ces abus, source de souffrance insoupçonnable. 

Avec respect et discrétion, veillons les uns sur les autres, prêtres et laïcs dans une charité exigeante et une prière fidèle.  

+ Christian NOURRICHARD 

Évêque d’Évreux 


